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                                                       Irma Zaleski

C'est un vieux prêtre qui pratiquait lui-même la Prière de Jésus depuis plusieurs années et y avait trouvé une source de paix intérieure qui m'a initiée à cette prière. Un jour, pendant une discussion, il me présenta brièvement la tradition de la Prière et me suggéra d'essayer de la pratiquer.

Je vivais alors une période difficile. Je revenais à la pratique des sacrements après vingt ans d'absence. J'étais encore profondément reconnaissante pour cette grâce qui m'avait été accordée, mais je commençais également à confronter la réalité de la nouvelle vie que je venais d'adopter. Les vieilles habitudes, les exigences de la vie quotidienne, les relations et les centres d'intérêt du passé étaient en train de reprendre le dessus, et les doutes commençaient à m'assaillir. Au moment de ma conversion, j'étais convaincue d'avoir rencontré le Christ et d'avoir fait l'expérience de sa présence et de sa miséricorde. Mais, comme c'est souvent le cas, cette expérience s'atténua rapidement et se mit à me sembler de moins en moins réelle.

Je n'avais pas l'habitude de prier et je n'avais aucune idée de ce qu'était vraiment la vie spirituelle. De plus, j'avais une compréhension très limitée de la miséricorde infinie et inconditionnelle de Dieu. Je ne pouvais donc apprécier ma propre pauvreté et ma propre faiblesse sans être écrasée par la culpabilité. Je tentais sans cesse de me justifier, d'être " bonne ", de paraître " irréprochable" devant Dieu et devant les autres. À mesure que mon incapacité à le faire apparaissait de plus en plus cIairement, je me suis sentie de plus en plus tentée par le découragement et l'abattement.

C'est à ce moment-là que je me suis mise à pratiquer la Prière de Jésus. Je l'ai fait sans savoir clairement ce qu'elle était ni où elle me conduirait. Je m'en suis rapidement lassée en me demandant à quoi elle servirait; j'ignore comment mais, par la grâce de Dieu, j'ai persévéré. Elle devint finalement le cri de mon propre cœur, de ma propre impuissance. J'ai fini par prendre conscience que la vérité essentielle de notre foi, la Bonne Nouvelle - qui nous a été annoncée depuis le commencement mais qu'il faut parfois toute une vie à comprendre - ne proclamait pas que, en Jésus Christ, nous avions été soudainement rendus parfaits et libres de tout risque de péché, mais que la source infinie de la miséricorde et de l'amour de Dieu nous avait été donnée en Jésus Christ.

La Prière de Jésus devint alors pour moi l'expression vraie et guérissante de ma relation avec Dieu.

Dans ce petit livre, j'essaierai de partager ce cadeau merveilleux. Je n'ai rien inventé de ce qu'il renferme. J'ai tout appris des autres, des sages, hommes et femmes, que j'ai eu la chance de rencontrer, de mes lectures, d'amis qui tentent de marcher sur la même route. Les seules choses qui soient vraiment miennes sont l'expérience de 1'" échec" - mon incapacité à " bien" prier - et ma reconnaissance pour la grâce de la persévérance à " mal" prier, pour ce nouveau regard sur la vie auquel la Prière de Jésus peut conduire ceux et celles qui l'adoptent.

Irma Zaleski

La Prière

La Prière de Jésus, également désignée par" prière du Nom de Jésus ", " prière continuelle ", " prière du cœur" ou " prière du silence ", est une forme ancienne de prière qui consiste à demeurer attentif

à Dieu. Son origine remonte aux débuts de l'Église et elle nous a été transmise grâce à une tradition continue. Jusqu'à récemment, elle était surtout pratiquée dans l'Église d'Orient, mais un nombre croissant de chrétiens d'Occident en font maintenant l'expérience.

Au début, dans les premiers siècles du christianisme, la Prière! de Jésus était pratiquée par des moines et des religieuses, les Pères et Mères du désert. Rapidement, elle fut enseignée à tous ceux et celles qu'elle intéressait. Elle est aujourd'hui pratiquée par d'innombrables hommes et femmes, tant 1aïques que religieux, partout à travers le monde.

1 Sa forme est très simple. Il s'agit de répéter sans cesse quelques mots: " Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu, aie pitié de moi, pécheur" ou " Seigneur Jésus Christ, aie pitié de moi" ou " Seigneur Jésus, aie pitié de moi" ou même un seul mot, " Jésus ". La formulation exacte importe peu, du moment qu'elle gravite autour du Nom de Jésus. Mais une fois qu'on a trouvé la formulation qui nous parle le plus, il est préférable de la garder. Notre pratique de la prière sera plus facile et prendra plus rapidement racine en nous si nous évitons d'expérimenter sans cesse. On prie en position assise, sans bouger, les yeux fermés, en répétant sans cesse les paroles lentement, doucement, attentivement et en silence, non pas tant des lèvres que de l'esprit.

Certains maîtres de la prière recommandent de synchroniser les paroles avec le rythme de la respiration (ex. : " Seigneur Jésus Christ" en inspirant et" aie pitié de moi" en expirant). Cela contribue à calmer l'esprit et permet aux mots de la Prière de circuler librement en nous. Mais il est préférable de ne pas trop s'en faire. Une pratique assidue de la Prière rend cette synchronisation naturelle. Il est important de ne pas se concentrer sur la méthode ou sur la technique; il suffit plutôt de dire les paroles simplement, avec toute l'attention dont nous sommes capables.

Ce conseil vaut également pour la position dans laquelle nous prions. Il est préférable d'être assis bien droit; il est ainsi plus facile de demeurer attentifs.

Les Pères priaient habituellement debout; d'autres le faisaient assis, à genoux ou prostrés. Saint François d'Assise priait souvent couché sur le dos. Nous devrions choisir la position qui nous convient le mieux, qui nous permet de rester attentifs. À mesure que nous pratiquons la et Prière de Jésus qu'elle s'installe en nous, à mesure que prenons conscience de Celui à qui nous sommes attentifs, nous découvrirons quelle est la meilleure position pour nous.

.

Une prière du cœur

La Prière de Jésus est aussi appelée " prière du cœur ". Elle surgit du plus profond de notre être, de son centre même, de notre cœur. Certains recommandent qu'en disant les mots de la prière nous "cherchions notre cœur ", que nous tentions d'" entrer en notre cœur" ou de " mettre notre tête dans notre cœur ", puis de prier à partir de ce lieu. Mais cela n'est pas nécessaire et ne devrait pas être entrepris sans les conseils d'un accompagnateur spirituel d'expérience. En effet, ces préoccupations peuvent facilement nous conduire à un souci excessif de la technique et nous piéger dans toutes sortes de fantasmes. Les paroles de la prière, nous ne nous les adressons pas, mais nous les adressons à Jésus qui est là avec nous, plus près de nous que nous ne pouvons le concevoir. La présence de Jésus en nous est un fait proclamé par notre foi. Le Christ est avec nous; nous n'avons pas besoin de faire quoi que ce soit pour qu'il en soit ainsi. Il suffit d'être ouverts à sa présence. Si nous continuons de lui adresser les paroles de la prière, à lui, véritablement présent, nous trouverons le centre de notre être sans effort conscient. Nous prendrons conscience que notre cœur est tout brûlant en nous, tout comme l'ont constaté les disciples en route vers Emmaüs.

Bien sûr, nous pouvons tous, dans la prière, faire l'expérience de ce " cœur tout brûlant "; cela n'est pas réservé aux personnes qui pratiquent la Prière de Jésus. Même si pour certains cette expérience est presque physique, elle demeure toujours une expérience spirituelle: une ouverture intérieure de l'esprit lorsqu'il se retrouve en présence de Dieu. Elle n'est nullement un signe du progrès de notre vie spirituelle, mais un signe d'amour - signe de notre amour de Dieu mais, par-dessus tout, signe de l'amour de Dieu pour nous. Voilà comment Dieu nous fait conna1tre son amour et sa présence. Dieu nous est présent et il nous aime en tout temps, mais .,souvent nous ne sommes pas suffisamment calmes et réceptifs pour en être conscients. La Prière de Jésus peut être pour nous un moyen d'apprendre à être attentifs à Dieu.

 

Commencer à pratiquer la Prière de Jésus
Comment décide-t-on de commencer à pratiquer la Prière de Jésus? D'une certaine façon, on ne le décide pas. On y est conduit par l' Esprit Saint. En ce sens, la Prière de Jésus peut être vue comme une " vocation ", un cheminement de vie, une réponse à un appel dont Dieu a toujours l'initiative. Comme saint Paul l'écrivait aux Corinthiens: " Nul ne peut dire "Jésus est Seigneur", si ce n'est par l' Esprit Saint " (1 Corinthiens 12, 3). Toute prière véritable ne peut être notre invention. La prière est le résultat des " gémissements" de l' Esprit Saint en nous (Romain s 8, 26). Elle est abandon à l' Esprit de Jésus qui prie en nous le Père, par des moyens que nous ne pouvons comprendre mais auxquels nous pouvons nous unir. C'est pourquoi la Prière du Nom de Jésus est aussi appelée " Prière de Jésus ".

Ainsi, pour entreprendre la pratique de la Prière de Jésus - ou de toute prière - et surtout pour y persévérer, nous devons y être attirés par l' Esprit Saint. Chaque "Jésus" prononcé est un don de l' Esprit Saint, fruit de notre salut. Par l' Esprit_ Saint, nous nous ouvrons véritablement à l'incarnation de Jésus en nous. Nous devenons, comme la mère de Jésus, des porteurs de Dieu.

Comment savoir si nous sommes appelés à cette façon de prier? Si nous nous sentons attirés par elle, nous devrions l'essayer. Nos motivations importent peu. Si elles ne sont pas pures (le sont-elles jamais?), Dieu les purifiera. Si ce n'est pas la volonté de Dieu sur nous, nous ne persévérerons, pas, mais si c'est sa volonté, nous le saurons rapidement. Comme tout appel, toute vocation, tout amour véritable, la Prière de Jésus ne s'impose jamais. Elle ne fait jamais violence à nos désirs spirituels les.plus profonds; elle les comble.

Personne ne peut nous dire comment nous devrions prier. On peut nous suggérer une façon de...le faire; notre accompagnateur spirituel, si nous en avons un, peut nous y encourager. Mais en bout de ligne, cela se passe entre Dieu et nous. Il existe plusieurs moyens par lesquels Dieu peut vouloir nous conduire à faire l'expérience de sa présence en nous; la Prière de Jésus est l'un d'eux. Si elle nous convient, nous devrions l'adopter avec joie, mais sans affirmer que c'est une prière meilleure que les autres. Savoir que c'est la nôtre nous suffit

La discipline

Initialement, la Prière exigera de nous efforts et discipline. Il est donc important, particulièrement au début, de nous réserver du temps pour la pratiquer chaque jour (vingt à trente minutes), deux fois par jour si possible. Nous ne devrions pas nous inquiéter si notre attention s'égare, si nous oublions ce que nous sommes en train de dire, si nous sommes distraits ou même ennuyés. Il nous faut alors simplement reprendre la prière et continuer pour le reste de la période qu'on lui a réservé. Nous ne devrions pas nous forcer au-delà de nos limites, en faire une obligation ou un fardeau que nous ne pouvons porter. " est bon, et parfois même nécessaire, de nous pousser un peu, mais en faisant preuve de douceur envers nous-mêmes. Prier le Nom de Jésus est un privilège qui deviendra bientôt source de joie.

Cette joie n'est pas à confondre avec des expériences ou des sentiments agréables. En effet, il est important de ne pas nous attendre à faire l'expérience de quoi que ce soit, à ressentir quoi que ce soit, à avoir quelque intuition comme fruit de notre prière. Les Pères affirment que toute pensée qui traverse notre esprit pendant que nous prions (et il y en aura plusieurs, bonnes et mauvaises, profondes et superficielles) est une distraction, un produit de notre esprit. L'œuvre de la Prière de Jésus consiste à faire taire notre esprit. Dès que nous prenons conscience que nous sommes en train de penser à quelque chose, nous devons mettre de côté nos pensées et retourner doucement à la Prière.

La même discipline est nécessaire en ce qui concerne nos sentiments et notre imagination. Nous ne devons pas essayer d'imaginer que nous voyons Jésus ou sentons sa présence; nous ne devons pas essayer de nous le représenter. Nous ne devons pas tenter de faire quoi que ce soit sinon répéter simplement les mots de la prière et croire qu'il est toujours présent, tel qu'il l'a promis . On nous conseille, lorsque nous récitons la prière de Jésus, d'éviter, si possible, toute image ou représentation particulière [...] La Prière de Jésus n'est pas une forme de méditation imaginative sur les différents moments de la vie du Christ. Laissant de côté les images, nous essayons de concentrer notre attention sur les paroles. La Prière de Jésus n'est pas une incantation hypnotique, c'est une phrase lourde de sens, une invocation adressée à une autre personne [...] Elle ne doit pas être récitée de façon mécanique, mais avec un but intérieur, en veillant que les mots soient prononcés sans la moindre tension, sans violence, sans insistance exagérée'...

Cela n'est pas facile. Lorsque prise au sérieux, la Prière de Jésus perd vite l'attrait de la nouveauté. Elle peut sembler parfois monotone, frustrante et même ennuyante. Notre corps n'aime pas demeurer assis immobile; notre esprit n'aime pas ne pas penser; nos émotions n'apprécient pas être mises de côté. Nous avons faim de changement, de nouveauté, d'excitation pour nous distraire.

Dans ces moments-là, nous devons nous accrocher à notre foi et à notre persévérance. Rappelons-nous alors qu'à l'occasion une chose qui vaut la peine d'être faite peut sembler monotone et inutile, une corvée en somme, mais qu'il nous faut persévérer si nous voulons goûter la joie de ses fruits. Bien sûr, nous aurons parfois besoin de faire une pause, d'inspirer profondément, d'aller faire une promenade, de lire un livre, de faire quelque chose qui nous détend. Nous constaterons probablement que pendant que nous marchons, lisons ou respirons tout simplement, la Prière se poursuit dans notre cœur. Nous ne pouvons pas y échapper!

 

 

Les distractions

Pour la plupart d'entre nous, la plus grande difficulté dans notre pratique de la Prière de Jésus, et la plus grande cause de découragement, est sans contredit les distractions que nous semblons incapables d'éviter. Peu importe nos efforts, nous avons souvent l'impression d'être incapables de porter attention aux mots de la prière, ne serait ce qu'une minute. Nous sommes sans cesse tentés de conclure que {( nous n'y arrivons tout simplement pas ", que cette forme de prière ne nous convient pas.

Voilà pourquoi les maîtres de la Prière cherchent toujours à nous mettre en garde contre ce danger et à nous rassurer en affirmant que les distractions sont sans importance. Elles sont comme des vagues passant à la surface de notre esprit, comme des nuages traversant un ciel bleu - jamais elles ne masquent la présence de Dieu aux yeux de notre cœur. Au début, nous devons croire à cette vérité sur parole; un jour peut-être, si Dieu le veut, nous en ferons l'expérience

Certains ont affirmé que les distractions, plutôt que d'être des obstacles à notre pratique de la Prière, peuvent devenir un instrument puissant de notre croissance dans la prière. Notre manque d'attention peut devenir un moyen de nous ramener à l'attention - de nous rappeler le vrai sens des paroles que nous tentons de dire, le moyen par lequel s'opère notre conversion un moment à la fois. Chaque fois que nous revenons à la prière, chaque fois que nous devenons conscients que nous avons " échoué ", nous devenons davantage conscients de notre faiblesse et de notre besoin de l'amour et de la miséricorde de Dieu.

Jamais nous ne devons nous inquiéter du fait que nous pratiquons la Prière correctement ou non, que nous sommes attentifs ou distraits, pleins d'énergie ou à moitié endormis. Après ce que nous considérons peut-être comme une période de prière " ratée ", nous nous sentons souvent en paix, très près de Dieu. La Prière de Jésus est toujours l'œuvre de Dieu en nous; elle est l'œuvre du Christ, pas la nôtre. Nous n'avons qu'à dire la Prière et demeurer le plus silencieux et le plus réceptifs possible.

 

Une prière continuelle

En plus des périodes que nous réservons à la Prière de Jésus, nous pouvons également dire les paroles de la Prière à tout autre moment où elles nous viennent à l'esprit. De fait, c'est ainsi que plusieurs personnes font leurs débuts sur le chemin de cette prière - en la répétant simplement quand ils y pensent. Lorsqu'on s'y donne, on est rapidement surpris du nombre de fois où cela se produit: au lit avant de s'endormir, en attendant l'autobus, en lavant la vaisselle, en prenant une douche, en jardinant, en conduisant vers le bureau, debout dans une file d'attente ou encore lors d'une promenade. Bientôt, les paroles de la Prière pénètrent notre esprit et notre cœur et continuent de résonner silencieusement en nous, comme de leur propre souffle.

Même si cela ne se produit jamais, même si nous ne pensons à la Prière qu'à l'occasion, seulement quelques fois par jour, elle se révélera être un très grand don. Les paroles de la Prière seront là pour nous aux moments d'épreuve ou de détresse, ou devant une décision difficile. La Prière nous placera fermement devant le visage du Christ et implorera sa miséricorde et son secours. Nous serons émerveillés de constater jusqu'à quel point elle deviendra importante, et même indispensable pour nous. Quelle merveilleuse source de réconfort et de force!

Nous nous surprendrons finalement à dire les paroles de la Prière sans effort conscient, dès le lever et le soir juste avant de nous endormir. Elles s'accorderont au rythme de notre respiration, aux battements de notre cœur. EI!es feront partie de nous. Nous découvrirons alors le grand secret de la prière continuelle décrite par saint Paul (1 Thessaloniciens 5, 17).

Récit d'un pèlerin

La recherche d'un moyen pour arriver à prier sans cesse est bien illustrée par une histoire russe publiée en français sous le titre Récits d'un pèlerin russe. Ce livre a joué un rôle important dans la diffusion en Occident des connaissances sur la Prière de Jésus. Il présente l'histoire d'un simple pèlerin dans la Russie du Xlxe siècle qui décrit comment il en est venu à la Prière de Jésus. Il raconte qu'un jour il se trouvait dans une église. C'était la fête de la Pentecôte. On y proclama le passage de la première épître de saint Paul aux Thessaloniciens où l'Apôtre exhorte les membres de la communauté à " prier sans cesse" .

Ces mots résonnèrent profondément en lui. Il ressentit vivement le désir de découvrir comment y arriver. Il quitta son village natal et voyagea à travers la Russie. Il interrogea des maîtres spirituels et entendit de nombreux sermons, mais personne ne pouvait lui dire comment prier sans cesse

" Puis un jour, marchant sur la grand-route, il rencontra un vieux moine qui habitait un monastère non loin de là. Celui-ci l'invita à s'arrêter chez lui pour se reposer et se restaurer. Le pèlerin le remercia, mais lui dit: "Mon

repos ne dépend pas d'un logement, mais d'un enseignement spirituel; je ne cherche pas de nourriture, j'ai beaucoup de pain sec dans mon sac."

"Quel genre d'enseignement cherches-tu et que désires-tu mieux comprendre?" demanda le moine.

"Voyez-vous, mon père, i'i y a un an environ qu'étant à l'office, j'entendis le commandement de l'Apôtre: Priez sans cesse [...] Cela m'étonna beaucoup et je ne pus comprendre comment on peut accomplir une telle chose et quels sont les moyens d'y parvenir; un violent désir et la curiosité s'éveillèrent en moi: ni jour ni nuit ces paroles ne sortirent de mon esprit. Aussi je me suis mis à fréquenter les églises - j'entendis des sermons sur la prière; mais j'ai eu beau en écouter, jamais je n'y ai appris comment prier sans cesse; on parlait toujours de préparation à la prière ou de ses fruits, sans enseigner comment prier sans cesse et ce que signifie une telle prière [...] je n'ai pas atteint la compréhension que je désire. Et depuis ce temps, je demeure incertain et inquiet."

Le vieil homme se signa et dit: "Remercie Dieu, frère bien-aimé, de ce qu'il t'a révélé une attirance invincible en toi vers la prière intérieure perpétuelle. Reconnais là l'appel de Dieu et calme-toi..." "

Le pèlerin accepta donc de suivre le vieux moine dans son monastère. Celui-ci lui enseigna la pratique de la Prière de Jésus. La suite du récit rapporte ses expériences après que la Prière se fut emparée de lui. Le pèlerin traversa la Russie à pied, visita de nombreux sanctuaires et rencontra plusieurs personnes, pratiquant sans arrêt la Prière de Jésus et l'enseignant à d'autres.

 

L'accompagnement

Le récit du pèlerin russe illustre également le fait que seul il est très difficile de persévérer sur le chemin de la Prière de Jésus. C'est pourquoi il peut être très utile d'être conseillé par un guide, un accompagnateur spirituel ou un bon confesseur, une personne qui connaît les difficultés et les exigences de ce chemin et qui accepte de marcher avec nous. Tous les maîtres de la Prière s'entendent sur ce point. Toutefois, un tel accompagnement d'expérience n'est pas facile à trouver en Occident. Nous devons souvent faire de notre mieux par nos propres moyens.

Cela ne devrait pas nous décourager ou nous empêcher d'entrer dans ce chemin de prière. Commençons par pratiquer la Prière, demandons à Dieu de nous guider, confessons-nous lorsque cela est possible et tentons de trouver un peu d'inspiration dans nos lectures. Nous devons nous rappeler que nous ne pouvons jamais vraiment " échouer" dans la prière; en effet, chaque fois que nous essayons de

prier, si mauvais et distraits soyons-nous, nous nous rendons disponibles à Dieu. Nous entrons en présence de Dieu, enlacés et entourés de son amour.

Par-dessus tout, nous sommes assurés que le Christ lui-même nous guide, lui dont nous invoquons le Nom sans cesse et dont nous attendons avec confiance la présence. Mère Maria Gysi affirmait: "C'est un voyage; l'âme doit l'entreprendre un pas à la fois, et le Christ guide l'âme3. "

 

Le désir de la Présence de Dieu

Désirer prier sans cesse n'est rien de moins que désirer faire l'expérience de la présence de Dieu, que savoir qu'en Jésus Dieu vit vraiment avec nous, qu'il nous est toujours présent, qu'il est toujours là pour nous. L'une des grandes tragédies de notre vie, et de celle de tant de chrétiens, c'est de ne pas faire l'expérience de cette présence. Voilà pourquoi, si souvent, notre foi ne devient pas vraiment réelle pour nous. Nous faisons ce qu'on attend de nous, mais nos cœurs ne sont pas touchés; nous ne connaissons pas la joie.

C'est pourtant précisément pour cela que Dieu s'est incarné en Jésus Christ, qu'il a souffert, est mort et est ressuscité; c'est pour cela qu'il nous a envoyé l'Esprit Saint - pour nous être toujours présent. Voilà le sens du mystère de son corps mystique, l'Église. Voilà le sens des sacrements, de notre salut en Jésus, de la venue du Royaume et de la promesse du ciel. La religion n'a assurément aucun sens à moins qu'elle ne nous révèle l'immense mystère glorieux de la présence de Dieu dans le monde, à moins qu'elle ne nous offre le moyen d'y accéder et d'en faire l'expérience à chaque instant de notre vie.

Comment combler ce désir de la présence du Christ? Uniquement par la prière. Cette prière est habituellement qualifiée de " contemplative "; 01) la croit souvent réservée à un petit nombre d'âmes " choisies ", des religieuses et des moines pour la plupart, mais on ne la croit pas accessible à de simples laïcs. Cela est faux. La prière contemplative est accessible à tous.

J'ai un jour entendu l'histoire d'un vieux paroissien de saint Jean Vianney (le curé d'Ars, en France), qui passait beaucoup de temps seul dans l'église. Curieux, saint Jean lui demanda un jour: " Pourquoi

passez-vous autant de temps assis dans l'église? À quoi pensez-vous? " Le vieil homme répondit: "Oh! Je le regarde tout simplement, il me regarde - nous sommes heureux ensemble. "

Cette merveilleuse histoire illustre deux caractéristiques importantes de la prière contemplative: loin d'être compliquée, elle est un moyen simple de se trouver en présence de Dieu; de plus, nous n'avons pas à nous rendre au désert ou à entrer au monastère pour en faire l'expérience. Nous pouvons la pratiquer en tout lieu, en tout temps. Mais comme le pèlerin russe, la plupart d'entre nous avons besoin d'aide et d'encouragement au début. Nous devons trouver une forme de prière, un moyen simple de faire l'expérience de la présence de Dieu, de persévére r. La Prière de Jésus peut en être une. Elle peut devenir pour nous une porte d'entrée dans le royaume des cieux, une manière de trouver le ciel sur la terre car, comme le disait la bienheureuse Élizabeth de la Trinité: " Le ciel, c'est Dieu, et Dieu habite mon cœur. "

 

La prise de conscience

Parler de faire l'expérience de la présence de Dieu en nous peut sembler contredire ce que nous avons dit précédemment. En effet, n'avons nous pas affirmé que nous ne devrions pas rechercher les expériences particulières, qu'elles pouvaient se révéler davantage nuisibles, nous distraire et fixer notre attention sur nous-mêmes, sur nos pensées et nos émotions plutôt que sur Dieu? Cela est vrai. Mais l'expérience de la présence de Dieu dont nous parlons ici ne consiste pas à avoir des pensées " spirituelles " extraordinaires, à ressentir des sentiments merveilleux ou à faire une rencontre imaginaire. Elle relève de la prise de conscience: devenir conscients de ce qui est réel, de ce qui est toujours là mais que nous sommes habituellement trop occ upés ou distraits pour remarquer.

Ce type de prise de conscience est très simple. Nous n'essayons pas d'imaginer que Jésus est là, de nous représenter son apparence physique ou d'entendre ce qu'il dit. Nous n'entrons pas dans un dialogue imaginaire avec lui. Nous tentons simplement d'être conscients de sa présence, comme nous sommes conscients de la présence de l'être aimé dans la pièce voisine, ou comme la mère est consciente de ce que font ses enfants, si occupée soit elle. Nous croyons - nous le savons dans la foi 

que Jésus est là, qu'il est avec nous. Ce que nous tentons de faire, c'est de nous le rappeler, d'être attentifs à lui. Cette attention est notre porte d'accès à l'expérience de la présence de Dieu.

Cette expérience, nous ne pouvons pas la faire advenir selon notre bon vouloir ou tenter de la saisir comme si elle était notre bien. Comme la prière elle même, elle est don. Notre discipline en est une de foi et de persévérance. L'expérience, quand elle viendra, viendra d'elle-même et sera bien au-delà de tout ce que nous pouvions imaginer. Dieu est immensément plus grand que notre imagination. Lorsqu'il viendra, quand il se révélera à nous, nous espérons être capables de le reconnaître, comme les disciples l'ont reconnu après la résurrection, quand il leur est apparu à des moments où ils s'y attendaient le moins.

 

Le repentir

Un autre aspect fondamental de la Prière de Jésus est qu'il s'agit d'une prière continuelle de repentir. Selon la compréhension qu'en avaient ses premiers maîtres, nous ne pouvons entreprendre sérieusement sa pratique sans d'abord prendre conscience de notre besoin de la miséricorde de Dieu, sans être prêts à l'implorer sans cesse et à !'accepter sans condition.

Lorsque nous disons " Prends pitié de moi, pécheur! }} - en effet, la prière sous-entend toujours ces mots, même si la forme que nous utilisons ne les contient pas - nous devons être prêts à reconnaître que nous sommes en effet des pécheurs et que nous avons besoin de la miséricorde de Dieu. Nous devons aussi être prêts à croire que Dieu ne refusera jamais de nous accorder sa miséricorde, qu'elle est inépuisable. Nous devons au moins être prêts à essayer de le croire, même si nous n'y arrivons pas encore tout à fait. La Prière de Jésus est une prière de repentir, elle est la prière des pécheurs, pas des vertueux:

Elle est, en fait, uniquement pour les pécheurs. Prendre conscience de sa condition de pécheur est un préalable indispensable pour pratiquer la Prière de Jésus. Sinon, une prière vraie est impossible à la chair mortelle. Aborder la prière en nous disant {( prêts" [...] et dignes nous place dans une relation totalement fausse avec l'Absolue.

À première vue, il peut être difficile de comprendre que le fait de nous reconnaître pécheurs puisse être problématique. Bien sûr, nous sommes tous pécheurs, nous avons tous péché et il est fort probable que nous pécherons de nouveau. Et pourtant, si nous sommes honnêtes envers nous-mêmes, nous admettrons que nous avons toutes sortes de réserves à ce sujet. Oui, nous sommes pécheurs, mais certainement pas tout le temps! N'avons nous pas été pardonnés?

Devons-nous revenir {( sans cesse" sur nos péchés?

N'est-ce pas là le signe d'un sentiment de culpabilité exagéré, peut-être même névrosé? Un signe que nous doutons de l'amour de Dieu pour nous? Un signe d'un manque d'humilité? Ou même l'expression de notre révolte contre celui qui nous a créés et qui {( a vu que nous étions bons"?

Les premiers maîtres de notre Tradition voyaient les choses autrement. Quand ils parlaient de péché, c'était non pas pour désigner les péchés individuels, mais leur véritable source: la condition des êtres humains s'étant détournés de Dieu, dont l'amour et l'attention sont centrés principalement sur eux-mêmes plutôt que sur Dieu. Autrement dit, ils pensaient à la condition de ceux et celles qui sont {( décentrés ", qui ne sont pas correctement centrés, qui ne sont pas correctement en relation avec Dieu. La racine du péché - le sol où germent tous les péchés personnels - est notre éloignement de dieu.

Nous sommes tous pécheurs

De ce point de vue-là, nous sommes tous pécheurs - nous avons tous constamment besoin de conversion, de retournement vers Dieu - , parce que personne ne peut se dire vraiment centré ni affirmer aimer Dieu plus que lui-même. Personne ne peut affirmer qu'il ne pense jamais d'abord à lui-même. Se reconnaître pécheur ne relève pas de sentiments névrosés de culpabilité ni de la recherche d'un coupable, mais du désir d'être vrai. Il est très difficile pour nous, voire impossible, de comprendre pourquoi nous sommes tels que nous sommes, si souvent imparfaits, confus, malheureux, pourquoi nous nous blessons les uns les autres. La question de l'existence du mal - en nous et dans le monde - demeure un mystère déchirant, qui bien souvent nous tourmente. Notre réponse ne peut être qu'un acte de foi, de confiance en la victoire finale de l'amour de Dieu dans le monde et en nous. Mais un tel acte de foi est très difficile lorsque nous nous trouvons devant un mal innommable, ou devant une situation terrible dans le monde, ou encore lorsque nous sommes tourmentés par le souvenir de quelque chose que nous avons fait ou n'avons pas fait!

Encore plus difficile à porter pour plusieurs d'entre nous est la conscience toujours présente de notre propre manque de perfection " ordinaire ", de notre incapacité d'aimer, de notre faiblesse, de notre terrible pauvreté. Nous nous sentons souvent si mesquins, si impuissants et si peu aimables. La Prière de Jésus, par laquelle nous appelons sans cesse la miséricorde de Dieu sur nous, est peut-être l'unique moyen d'envisager la réalité de ce que nous sommes et d'apprendre la compassion, pour nous-mêmes et pour le monde.

 

Dieu seul est bon

Parce qu'elle est fondée sur le réel, la Prière de Jésus est une façon d'apprendre - et d'accepter - cette vérité extraordinaire et pourtant si souvent oubliée: " Dieu seul est bon. " Nous ne pouvons pas être " bons ", car nous ne savons pas vraiment ce qu'est être bon. Jamais nous ne pourrons saisir la nature de l'infinie bonté de Dieu, de son amour sans limites. À proprement parler, nous ne pouvons pas être " comme Dieu" - quel que soit l'effort que nous mettrons à y parvenir.

Il est juste d'affirmer, je crois, que plus nous avançons sur le chemin de la prière, que nous nous ouvrons davantage à Dieu, que nous nous rapprochons de lui, plus nous devenons conscients de l'immensité de l'abîme qui nous sépare de lui. Nous commençons à comprendre pourquoi les plus grands saints sont ceux qui déploraient le plus profondément leur état de pécheur. Nous avons alors un aperçu de 1'" inexprimable désir" de sainteté, d'unité, qui les a rendus
si conscients de leurs défauts bien humains - si petits à nos yeux - et de leur petitesse devant la sainteté de Dieu.

Ce désir de Dieu, cette conscience d'être séparés de lui et d'avoir constamment besoin de conversion, est au cœur de tout véritable repentir. Ce désir est souvent pour nous source de tristesse, parfois même de larmes, parce que nous semblons être si loin de ce que nous avons été appelés à être, si décevants, tant pour nous que pour Dieu. Mais cette tristesse n'est pas mauvaise - les Pères l'appelaient "tristesse lumineuse" et la considéraient comme un merveilleux don à recevoir - car elle nous a conduits devant le visage de Dieu, elle nous a enseigné le sens de la miséricorde et nous a remplis de joie.

Un hymne de joie

Dans le langage de la foi, la joie n'est pas simple

ment une émotion humaine mais le "fruit de l' Esprit Saint", une grâce. La joie est la réponse spontanée de l'âme humaine qui, délestée de toutes ses illusions et conceptions, est capable de sortir de la prison que constitue son propre ego et de se placer en présence de Dieu. Voilà pourquoi, je crois, ceux qui ont appris le secret de la prière et de la conversion continuelles - les saints - sont si souvent des " icônes " de joie. Comme l'affirmait Catherine Doherty, saint et triste sont deux termes contradictoires5.

La Prière de Jésus est un grand hymne de joie; elle est un moyen d'entrer en présence de Dieu - la source de toute joie - et de faire l'expérience de son amour et de sa miséricorde à chaque instant de notre vie.

Nous venons à Dieu souvent tristes, courbés sous le poids de notre péché, de notre solitude, de nos doutes et de notre haine de nous-mêmes. Mais il nous arrive aussi - certainement pas assez souvent - de venir à lui dans des moments de joie, de plaisir, dans les événements tout simples - bons ou mauvais de notre vie quotidienne. Tout ce que nous avons, nous le partageons avec lui. Nous implorons son Nom, nous levons les yeux vers son visage et nous savons que nous n'avons rien à craindre. Nous prenons conscience que le Christ sera toujours là pour nous, qu'il se réjouira toujours devant nos joies et qu'il nous soutiendra dans les difficultés. Nous prenons conscience que jamais il ne nous rejettera ni ne nous condamnera, que jamais il ne se lassera de nous pardonner ou de nous aimer. Nous sommes remplis de l'espérance qu'il nous 'sauvera, qu'il nous tirera de l'irréalité du péché pour nous conduire dans sa glorieuse réalité.

Notre demande de miséricorde est une demande de guérison. Par elle, nous exprimons notre joie et notre foi: nous croyons que, même si nous sommes impuissants à nous libérer de la préoccupation de notre moi, de nos peurs, de notre péché, Dieu lui-même nous délivrera. Dieu lui-même comblera l'abîme qui nous sépare de lui -,- il l' a déjà comblé en Jésus Christ. La Prière de Jésus est notre hymne de reconnaissance pour le don du salut en Jésus. Les premiers Pères et Mères à l'avoir enseignée disaient qu'elle était un " résumé" de l'Évangile. " Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu, prends pitié de moi, pécheur! " Voilà notre joyeuse confession de foi dans la vérité de notre salut.

 

 

Vaincre le mal

La Prière de Jésus nous permet d'affronter et de surmonter toute peur: la peur de notre propre état de pécheur (le mal en nous) mais aussi la peur des péchés des autres (de ce que les autres peuvent nous faire ou faire au monde). La Prière est une arme puissante dans notre lutte contre le mal, partout où nous le rencontrons. Cette lutte, comme l'affirme clairement l'Évangile, est la tâche fondamentale de tout chrétien.

Mais nous ne devons pas lutter contre le mal à la façon du monde, en rendant le mal pour le mal, en créant davantage de colère, de violence et de haine. Nous sommes appelés à vaincre le mal à la manière du Christ, par l'amour et le pardon, par la puissance de sa croix et de sa résurrection. Le Christ a vaincu le mal et détruit les puissances de la mort non seulement par ses souffrances physiques, mais en pardonnant à ses bourreaux, en nous pardonnant à nous tous. Nous sommes appelés à faire de même.

La plus grande victoire du mal réside dans la réaction de peur et de haine, dans le désir de vengeance qu'il fait naître en ceux et celles à qui on a fait du tort. Il est vaincu lorsque nous refusons de réagir. La Prière de Jésus permet de vaincre cette compulsion à réagir en abandonnant au Christ toutes choses, bonnes et mauvaises, et en lui demandant de s'en occuper, dans la miséricorde.

Bien sûr, cela ne signifie pas que nous ne devons pas nous défendre ou défendre les autres du mal, que nous devons laisser ceux qui font le mal agir à leur guise. Une telle " non résistance " ne peut être exigée que d'un très petit nombre; elle ne devrait jamais être imposée à ceux et celles qui ne l'acceptent pas ou qui en sont incapables. Nous ne devrions même pas nous l'imposer à nous-mêmes, à moins d'avoir reçu la grâce de la vivre - non pas par peur mais par amour. Cela signifie toutefois que nous devons prendre les mesures que nous jugeons nécessaires pour protéger les innocents et empêcher les méchants de faire le mal. Nous devons le faire, poussés non pas par la haine ou par un désir de vengeance, mais par la nécessité - parce que, dans notre faiblesse, nous ne voyons aucune autre issue - et avec toute la miséricorde et toute la compassion dont nous sommes capables.

Peu importent les émotions qui font rage en nous.

L'amour chrétien n'est pas une émotion, mais un choix - un acte de volonté. Il est un moyen de nous ouvrirà l'amour et à la miséricorde même du Christ qui jaillit en nous et, à travers nous, dans les autres. Lorsque nous renonçons à la haine et que nous confions plutôt tout le mal, tous les torts, à la miséricorde du Christ, nous privons le mal des fruits de la victoire; nous montrons que dans notre propre vie, et par notre souffrance, le bien est effectivement plus fort que le mal, l'amour, infiniment plus puissant que la haine, et que Dieu peut transformer tout mal en bien.

Le pardon - le refus de se détourner, de haïr est l'essence même de l'amour chrétien. Comme le disait le Christ, même les " païens" aiment ceux qui les aiment. Le défi de l'amour chrétien, c'est d'aimer " ceux qui nous haïssent et nous persécutent ". C'est un défi difficile, voire impossible: la plupart du temps nous n'y arrivons pas. Mais nous ne nous laissons pas abattre, nous ne recherchons pas le " succès ". Nous échouons, nous nous repentons, et nous essayons encore et encore - nous raccrochant à !'infinie miséricorde de Dieu, implorant toujours la puissance de son Nom, nous rappelant toujours que notre victoire, quand elle viendra, ne sera pas la nôtre mais la sienne.

 

Le Christ, notre Juge

Pardonner, faire appel à la miséricorde de Dieu envers nous et envers tous ceux et celles qui nous ont offensés ou que nous avons offensés, est aussi un moyen d'obéir au Christ qui nous a commandé de ne pas juger. Toute capacité de juger a été confiée au Christ; nous ne devons pas prétendre revendiquer ce droit. Cela signifie d'abord, et même surtout, que nous ne devons pas nous juger nous-mêmes. Nous ne pouvons nous juger nous-mêmes, car nous ne pouvons jamais pleinement comprendre ce qui se passe en notre cœur; nous ne pouvons pas nous voir tels que nous sommes vraiment, tels que Dieu nous voit, tels que le Christ nous voit.

Cela signifie-t-il que nous nous en tirons facilement? Qu'après tout nos péchés ont peu d'importance, que nos abcès n'ont pas à être crevés, que nos tumeurs cancéreuses ne doivent pas être enlevées? Bien sûr que non. Quand nous prenons le chemin de la Prière de Jésus, nous empruntons le chemin du repentir, de la conversion. Quand nous avançons sur ce chemin, chaque pas nous rend davantage conscients de notre propre douleur, de nos propres ténèbres, de nos propres péchés. Et cela est très difficile pour la plupart d'entre nous.

La Prière de Jésus a été appelée " le martyre blanc ". C'est le chemin de la Croix, parce qu'il n'existe pas de douleur plus grande que de se tenir dans l'entière pauvreté de notre faiblesse humaine, de voir clairement notre misère, notre incapacité à être " bons ". Nous serions incapables de résister à la tentation de nous juger, de,nous haïr, si nous n'avions pas fait l'expérience de la puissance guérissante et miséricordieuse de Jésus.

Mais parce que nous avons rencontré le Christ et fait l'expérience de sa présence aimante et compatissante, nous pouvons lui laisser tout jugement et être en paix. Nous pouvons nous accepter tels que nous sommes, nous aimer nous-mêmes et aimer les autres. Parce que nous avons découvert que le jugement du Christ n'est pas le jugement de l'inquisiteur ou du tyran, mais celui du bon guérisseur, nous pouvons aller à lui pour lui montrer toutes les parties de notre cœur et de notre âme qui saignent ou qui sont cancéreuses, non pas pour qu'il nous" punisse ", mais afin qu'il nous guérisse. Lorsque nous nous tenons devant lui et disons: " Seigneur Jésus, aie pitié de moi, pécheur! ", ce n'est pas dans un mouvement de recul, de peur d'être punis; nous appe lons à l'aide et demandons à être guéris.

La Prière de Jésus nous apprend à vivre le grand mystère de notre foi, le grand paradoxe: nous sommes appelés à toujours nous repentir, mais à ne jamais juger; à implorer la miséricorde, mais à ne jamais douter du pardon et de l'amour de Dieu. La Prière nous apprend que faire route avec le Christ, vivre en sa présence, c'est vivre en présence de l'amour.

Une œuvre d'amour

Parce que nous ne pouvons jamais " voir le cœur }} comme Dieu le voit, nous ne pouvons jamais vraiment savoir ce qui est bon pour nous, et particulièrement ce qui est bon pour les autres. Nous ne connaissons pas leurs besoins véritables, ni la meilleure solution à leurs problèmes, ni comment apaiser leur douleur. Mais nous n'avons pas besoin de le savoir. La Prière de Jésus peut devenir un puissant moyen d'intercéder, de prier pour les autres. En invoquant sur eux le Saint Nom, nous abandonnons chacun d'entre eux à la miséricorde et à l'amour de Dieu. Nous sommes confiants qu'il fera ce qui est le mieux pour eux. Comme l'affirmait mère Maria:

Que pouvons-nous faire de mieux que de confier tous les noms, un par un, au Saint Nom, conduisant ainsi au Christ, avec son Saint Nom, l'immensité des besoins humains, pour que, dans sa souveraineté, il les soulage lui-même et les conduise vers la solution parfaite?

Mère Maria cite également sainte Catherine de Gênes qui disait que " jamais elle ne pourrait prier pour ceci ou cela parce que Dieu est déjà bien occupé à donner le meilleur à chacun. Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était de les présenter tous à Dieu7. "

Lorsque nous intercédons ainsi pour d'autres, nous les conduisons tous à la miséricorde du Christ - les bons et les mauvais, ceux que nous aimons et ceux que nous n'arrivons pas à aimer, ceux qui nous aiment et ceux qui nous haïssent - nous accomplissons ce que le Christ nous a commandé et ce qu'il a fait lui-même sur la croix. Voilà le grand chemin de l'amour auquel il nous a appelés, voilà aussi notre œuvre, la seule qui compte vraiment, l'œuvre de l'amour.

Nous nous inquiétons parfois de ne pas en faire assez, de ne pas partager suffisamment, de ne pas servir les pauvres, visiter les malades ou accomplir d'autres œuvres de miséricorde. Cela peut très, bien être vrai. Pour être fidèles à l'Évangile, pour accomplir le commandement de l'amour, nous devons faire ce que nous pouvons les uns pour les autres. Sinon, nous ne pouvons nous dire disciples du Christ.

En revanche, nous oublions souvent que nos bonnes œuvres porteront du fruit, donneront la vie, uniquement si elles sont accomplies dans l'amour. Nous ne pouvons nous forcer à aimer; l'amour est un don, fruit de la prière, de l'ouverture de notre cœur à Dieu. Quand nous prions pour les autres, nous commençons à les aimer comme le Christ les aime et nous faisons ce qu'il nous a commandé. Si nous devons en faire davantage, il nous le fera savoir au temps qu'il jugera opportun.

En disant la Prière de Jésus à l'intention de chaque être humain que nous rencontrons, en prononçant le Saint Nom à propos de tout ce que nous faisons, de toute la nature, de l'ensemble de l'Univers, de toute la création, nous devenons instruments de leur sanctification, canaux de l' Esprit Saint, porteurs du feu de l'amour divin. Nous pourrons alors nous-mêmes " traverser le monde avec une nouvelle vision, un nouveau don en notre cœur. Nous pouvons ainsi (car il est en nous) transformer le monde et faire nôtres ces paroles de Jacob à son frère: "J'ai vu ta face comme on voit la face de Dieu" (Genèse 33, 10)8. "

 

L'offrande

Lorsque nous pratiquons la Prière de Jésus, nous nous tenons devant Dieu les mains vides, n'ayant rien à offrir de nous-mêmes, attendant tout de lui. C'est pourquoi on a comparé la Prière à Jésus l'eucharistie: :on pas parce qu'elle est de même nature que l'eucharistie ni parce qu'elle peut être considérée comme un substitut à l'eucharistie, mais seulement parce qu'elle lui est semblable sur un aspect. L' Eucharistie est le signe incomparable du mystère du salut _t elle est toujours une action de Dieu.

Dans l'eucharistie, tout est accompli pour nous, tout est offert pour nous; nous ne pouvons prétendre jouer un rôle autre que de nous offrir nous-mêmes. :cette vérité est souvent difficile à accepter parce qu'elle semble supposer que rien de ce que nous faisons n'a de valeur et que nous devons demeurer passifs dans l'œuvre de notre salut. Tout ce que nous avons à offrir, tout ce que nous appelons " je " est si pauvre, si infiniment petit devant ce que nous recevons que nous hésitons à l'offrir.

 

 

Et pourtant, cette offrande de nous-mêmes, si petite et sans valeur soit elle, a une valeur infinie, car par elle nous participons à l'œuvre du salut. Elle est notre œuvre: notre rôle n'est pas passif, il consiste à élever vigoureusement nos pauvres êtres et à les présenter à la miséricorde de Dieu. C'est un acte de foi et donc d'action de grâce, une eucharistie, un hymne de louange et d'action de grâce pour le mystère du salut en Jésus Christ. Un simple aperçu de ce mystère remplit notre cœur de reconnaissance et de respect.

Lorsque nous pratiquons la Prière de Jésus, nous accomplissons l'œuvre à laquelle nous avons été appelés, nous proclamons sans cesse le même mystère, nous présentons la même offrande d'action de grâce et de respect. Comme l'exprime l'épître aux Hébreux, par Jésus nous " offrons sans cesse à Dieu un sacrifice de louange, c'est-à-dire le fruit de lèvres qui confessent son nom" (Hébreux 13, 15). .....

 

La communion spirituelle

La Prière de Jésus a également été comparée à la sainte communion. Elle est réalisation de notre communion spirituelle avec le Christ - de notre participation à son "acte d'amour parfait ". En répétant le Nom de Jésus, la Parole divine, nous nous abandonnons totalement à lui, nous nous en remettons entièrement à sa miséricorde, nous nous unissons à lui, nous devenons conscients que nous pouvons véritablement affirmer avec saint Paul: " Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est Christ qui vit en moi " (Ga la tes 2, 20).

Cette vérité a des implications bien au-delà de ce que notre esprit ne pourra jamais saisir ou imaginer. Elle signifie que si nous abandonnons au Christ toute notre vie, tout ce que nous faisons, disons, pensons et même rêvons, tout ce que nous sommes, tout cela devient uni à lui et, dans un sens très profond, est l'expression de sa vie, de son action, de son esprit. Cela signifie que toute réalité est sacramentelle, signe de la présence de Dieu dans le monde, et que tout instant de notre vie, toute tâche, si petite soit elle notre "devoir du moment ", comme l'appelait Catherine Dohe rty - est sacrée et est prière. Notre prière, mais parce que nous avons tout abandonné au Christ, également sa prière. En nous, le Christ s'offre lui-même au Père.

Lorsque nous prions avec la Prière de Jésus, nous devenons semblables aux disciples, nous sommes les disciples qui, à la dernière cène, ont entendu la prière sacerdotale de Jésus pour la première fois (Jean 17). Nous prenons conscience que c'est pour nous que Jésus prie, pour que Dieu nous garde " en son Nom " et nous glorifie avec son Fils. Bien sûr, la prière sacerdotale de Jésus appartient à toute l'Église, mais peut-être appartient-elle d'une manière toute particulière à ceux et celles qui tentent d'abandonner toute leur vie, tout leur être, à la puissance du Nom que le Père a donné à son Fils et qui vit en eux,

Lorsque Dieu nous garde en son Nom, quand il avec Jésus nous glorifie, nous devenons semblables à lui, nous devenons lui - un autre Christ. Dans le langage de la tradition chrétienne orientale, nous sommes " divinisés ". Si nous continuons à pratiquer la Prière de Jésus, jour après jour, année après année, cette vérité extraordinaire pénétrera tout notre être et constituera toujours davantage le centre de notre vie.

C'est seul que nous rencontrons Dieu

Il existe une autre dimension à la Prière de Jésus. Pourquoi disons-nous " prends pitié de moi, pécheur "? Pourquoi" moi" et non pas" nous "? Ne devrions-nous pas demander pardon pour tout le monde? Ne devrions-nous pas prier pour l'ensemble de l'Église? Bien sûr. Dans un sens, notre prière est vraiment prière de l'Église. Parce que nous sommes membres de l'Église, le Corps du Christ, nous prions toujours à l'intérieur de l'Église. Lorsque nous disons " Jésus" et implorons sa miséricorde, nous implorons sa miséricorde sur l'ensemble de son Corps, l'Église, et donc sur l'ensemble de la création (voir Romains 8, 21), sur tous les êtres humains.

Mais comme la Prière de Jésus est une prière de repentir, la prière d'un pécheur, elle doit également être une prière personnelle. Nous devons encore dire: " Seigneur Jésus Christ, prends pitié de moi, pécheur! " Ultimement, nous devons personnellement faire la paix avec Dieu, découvrir notre propre relation avec le Christ, le rencontrer face à face. Personne ne peut le faire à notre place. Un autre peut nous conduire à Dieu, mais c'est seul que nous le rencontrons. Et personne d'autre que nous ne peut demander pardon pour nos péchés et être pardonné.

À cet égard aussi, la Prière de Jésus ressemble aux sacrements. Nous ne pouvons être baptisés par procuration ni vivre le sacrement de la réconciliation pour quelqu'un d'autre. Nous ne pouvons pas non plus recevoir la communion ou tout autre sacrement pour personne d'autre que. nous. Nous disons: "" Jésus, prends pitié de moi, tout comme avant de communier nous disons: " Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole et je serai guéri. " Nous recevons les sacrements à l'intérieur de l'Église, mais c'est seuls que nous devons ouvrir notre cœur à leur grâce.

 

La porte d'une communion

Le fait que nous soyons fondamentalement seuls devant Dieu est très difficile à accepter pour plusieurs d'entre nous. Nous associons souvent la solitude à l'isolement, au manque d'amour et au rejet, même à la mort. Nous sommes déçus et remplis d'angoisse lorsque nous prenons conscience que même dans les relations humaines les plus intimes, dans les moments d'amour le plus profond, jamais nous ne pouvons dissoudre les frontières qui nous séparent des autres. Pour la plupart d'entre nous, cette prise de conscience fait peur; nous tentons probablement, par toutes sortes de moyens, d'échapper à notre solitude. Nous remplissons chaque moment de notre vie avec toutes sortes de distractions, d'images, de bruits. Rarement trouvons-nous le silence agréable.

Nous transposons souvent cette peur du silence dans notre relation à Dieu et dans notre vie de prière. Ainsi, nous "jacassons comme le font les païens ", nous passons d'une dévotion à une autre, d'un livre de spiritualité à un autre, d'un groupe de prière à un autre. Nous nous dispersons dans le monde spirituel. Nous ne restons jamais en place. Nous oublions 

peut-être ne l'avons-nous jamais appris - que même si nous ne pouvons nous-mêmes faire tomber les murs de notre isolement, Dieu, lui, le peut assurément. Notre solitude - notre séparation - n'est pas une prison à laquelle nous sommes condamnés à jamais, mais la porte d'une communion: avec Dieu, mais aussi avec tout l'Univers. Car Dieu ne vient jamais à nous seul: il amène avec lui tous les êtres humains.

Pratiquer la Prière de Jésus peut devenir pour nous une telle porte. En priant simplement, en nous tenant seuls et entièrement réceptifs et vrais devant le Christ, nous devenons conscients du silence - le silence sacré - au cœur de notre être, le silence derrière les distractions, le bruit, les émotions qui nous assaillent de toutes parts. En répétant sans cesse

le Nom de Jésus, en mettant patiemment de côté toutes les distractions, toutes les pensées è\ les émotions, notre esprit se vide, se purifie progressivement et devient prêt à recevoir le don du silence, le don de l'immobilité.

Le silence sacré

Le vrai silence est un magnifique don de Dieu, et nous devons chaque jour prier pour l'obtenir. Dans le silence, nous entendons Dieu et nous faisons l'expérience de sa présence, lui qui vit en notre cœur et s'adresse à nous. Il est toujours là et nous parle sans arrêt, mais les bruits intérieurs et extérieurs dont notre vie est habituellement remplie nous empêchent de l'entendre.

Le vrai silence n'est pas une simple absence de bruit - un silence physique, extérieur, même si cela est aussi très important et parfois nécessaire. Le vrai silence, le silence que la Prière de Jésus cherche à établir en nous, est par-dessus tout un silence intérieur, un silence du cœur.

Le véritable silence, pour l'homme, c'est la quête de Dieu.

Le véritable silence, c'est un pont suspendu jeté par l'âme amoureuse de Dieu sur les ravins affreux et ténébreux de son propre esprit, sur les gouffres étranges de la tentation, sur les précipices insondables de ses propres frayeurs, qui font obstacle à son chemin vers Dieu [...] Le véritable silence est la clef du cœur immense et embrasé de Dieu. C'est le début d'une idylle divine qui ne prendra fin que dans le silence amoureux, fécond, créateur et immense de l'union définitive avec le Bien - Aimé.

Oui, un tel silence est saint, il est une prière au-delà de toutes prières, qui mène à l'ultime prière, celle de la présence continuelle de Dieu, à ces hauteurs de' la contemplation où l'âme enfin pacifiée vit de la volonté de celui qu'elle aime totalement, absolument et complètement.

Faire le calme en soi pour entendre Dieu, pour faire l'expérience de sa présence, pour être établi dans son silence, tel est le véritable objectif de toute "prière chrétienne. Jamais la prière chrétienne ne doit être considérée comme un programme visant à faire des progrès personnels, à " élever sa conscience}) ou à obtenir 1'" illumination }). Il ne s'agit pas non plus - du moins pas en priorité - d'une liste de demandes pour nous-mêmes ou pour les autres. La prière chrétienne est toujours, et sans exception, relation. Prier, c'est nous détourner de nous-mêmes pour étreindre Dieu dans le Christ.

La prière est un chemin d'oubli de soi, de kénose. Saint Paul emploie ce mot grec qui signifie " se vider, se dépouiller}) en l'appliquant au Christ dans le deuxième chapitre de sa lettre aux Philippiens (v. 611). La prière consiste à nous dépouiller de tout ce qui n'est pas Dieu, à devenir pauvres de cœur pour que Dieu puisse nous remplir de sa présence, pour que nous soyons un avec lui.

C'est aussi le but de la Prière de Jésus. Chaque fois que nous invoquons le Nom du Christ, nous nous unissons à lui, nous nous ouvrons à sa puissance transformatrice. Nous nous oublions nous-mêmes et nous nous souvenons de lui. Nous faisons l'expérience de sa présence et nous nous réjouissons dans son amour. Alors que nous sommes encore sur la terre, nous commençons notre vie dans le Royaume.

S'entraîner à mourir

La Prière de Jésus nous place dans l'espace spirituel où nous nous retrouverons au moment de la mort. C'est seul que nous mourons. Et seul Jésus, notre Seigneur, notre Dieu et notre Juge comptera vraiment pour nous à ce moment-là. Nous aurons laissé tout le monde et toutes choses derrière nous, nous aurons traversé la frontière qui sépare la vie de la mort. Nous serons jugés selon les " mesures célestes ", mesures que nous ne pouvons même pas commencer à comprendre en ce monde. Nous serons jugés par l'Amour parfait, devant qui nous n'aurons rien d'autre à offrir que notre faiblesse, nos manquements à l'amour et notre repentir.

Alors nous comprendrons vraiment, peut-être pour la première fois, la gloire et la joie du repentir. Nous comprendrons pleinement que, en présence de l'amour parfait et inépuisable de Dieu, la seule chose que nous puissions faire et que nous devons faire est d'implorer sa miséricorde. Au moment de la fin, nous

sommes tous, saints ou pécheurs, comme le larron repentant: nous entrons au paradis uniquement par la miséricorde du Christ. Lorsque nous en aurons pris conscience, nous pourrons vraiment trouver le repos; nous aurons finalement trouvé la paix.

La venue de ce jour, de notre rencontre finale face à face avec le Christ, est notre seule certitude absolue sur le cours de notre vie, déjà présente dans l'esprit de Dieu. Pour Dieu, tous les événements de la vie humaine, chaque moment dans le temps, est aussi un événement dans l'éternité, une partie du maintenant éternel. Ainsi, pour pieu, notre fin est déjàconnue, son jugement a déjà été prononcé et notre cri implorant sa miséricorde a déjà été entendu. Sa miséricorde a déjà coulé à flots sur nous, couvrant nos blessures et notre misère. Nous avons déjà été pardonnés. Nous avons déjà été ressuscités. La Prière de Jésus nous place dan s la réalité de cet instant, à l'endroit de ce rendez-vous. Lorsque nous disons la Prière de Jésus, nous la disons pour le moment de notre mort. En un sens très réel, nous nous entraînons à mourir.

Cela ne renvoie pas uniquement à la mort physique. Dans sa vie, chaque chrétienne, chaque chrétien doit se renier lui-même, mourir à lui-même jour après jour. En effet, il nous faut mourir à nous-mêmes pour ressusciter avec le Christ à la vie nouvelle. Parce qu'elle est un moyen de kénose, de purification, la Prière de Jésus est également une façon de se renier soi-même, de mourir à soi. Chaque fois que nous implorons la miséricorde de Jésus, nous nous abandonnons à lui, nous acceptons son jugement et nous le rencontrons dans la " paix de la fin ". En pratiquant la Prière de Jésus, nous affrontons la peur de la mort, mais nous commençons également à faire !'expérience de la "joie ineffable et glorieuse" de notre résurrection (1 Pierre 1, 3-9).

 

Vivre la Prière de Jésus

Tout ce qu'on nous a enseigné au sujet de la pratique de la Prière de Jésus, tout ce que nous avons appris, tout ce dont nous avons fait l'expérience à travers elle, tout cela nous fera prendre conscience qu'elle est bien plus qu'une " pratique" ou qu'une forme de prière et de discipline. La Prière de Jésus est un style de vie.

Bien sûr, elle est aussi une pratique. Nous devons faire un effort, en acquérir la discipline, l'habitude. Nous nous débattons avec sa monotonie, ses exigences qui nous forcent à mettre de côté nos propres pensées et sentiments. Nous nous renions nous-mêmes, nous portons chaque jour notre croix qui consiste à tenter de faire la volonté de Dieu et à voir de plus en plus clairement que _nous y arrivons rarement. Nous résistons à la tentation de nous juger, de juger quiconque, de contrer le mal par le mal. Finalement, nous y mettons l'effort, nous acceptons la discipline, nous portons notre croix parce que nous prenons conscience que cela nous apporte la vie, que c'est notre vie, la vie à laquelle nous avons été appelés. Nous vivons la Prière de Jésus.

La Prière de Jésus nous fait entrer dans un monde nouveau, monde de la présence réelle et constante du Christ ressuscité et glorifié. Nous vivons chaque instant de notre vie en relation avec lui. Nous lui apportons tout, nous lui laissons tout, nous vivons tout en lui. Si nous persévérons, un jour nos yeux s'ouvriront et nous verrons que nous avons effectivement trouvé le " trésor caché ", la perle précieuse, et que nous avons déjà accédé a_ Royaume.

Cela a été dit et redit: cette vie en relation constante et intime avec Jésus n'est pas une question de pensées ou de sentiments, mais de foi; elle est donc don de Dieu. À certains moments, nous ferons peut-être l'expérience de la réalité de notre vie avec le Christ. Ce sont des moments de grande joie, une grâce particulière, un aperçu du ciel. Mais l'important est de conserver cet espace profond, au centre de notre être et que nous appelons " le cœur ", grand ouvert et constamment tourné vers lui. La Prière de Jésus nous conduit à cet espace et nous permet d'y vivre sans cesse avec lui.

Dans la clarté de leur grande foi et de leur amour, les grands maîtres de notre tradition parlent de la divinisation de chaque personne humaine, de sa transfiguration dans cette image divine qu'elle a été appelée à devenir. Pour ceux et celles qui y sont  conduits et ont la grâce d'y persévérer, la Prière de Jésus peut être un sentier gravissant la montagne de la transfiguration. Un jour, sous la gouverne de Dieu, nous atteindrons le sommet de la montagne, le " lieu de la Fin ", où nous le verrons tel qu'il est vraiment et deviendrons semblables à lui.
